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« Je m’appelle Anorexie,  Ana pour toi,  Amies ? »

mêlant mime, danse, théâtre gestuel.
Un duo chorégraphié

Le récit d’un combat, 
d’une histoire de vie.
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Quelques mots...

Au delà des mots, Ana reflète le malaise et mal-être qu'entraîne notre 
société de consommation occidentale.

Les diktats de la minceur, du « 5 fruits et légumes par jour », du « soja, un 
peu mais pas trop », du « Si vous mangez des bonbons, vous deviendrez 
tout rond » sont omniprésents au royaume du « toujours plus » - « citrons 
meringués, vous en voulez ? », « cookies aux nougats, ayez-en plein les 
doigts ! »...

Ce paradoxe est pour le moins dangereux : comment résister ? Comment 
ne pas sombrer dans l'obsession du corps parfait ? Comment manger sans 
regretter ? Comment devant cet étalage de nourriture de publicité et de 
propagande, ne pas tomber dans l'excès ? Certains, plus fragiles ou plus 
exposés, ne le peuvent pas et basculent dans le trop peu ou le trop plein.

Le secteur de la danse notamment est l'un des plus touché, en silence.

Ce sont ces problématiques que nous abordons dans ce spectacle au 
travers du délicat sujet de l’anorexie mentale.

Au-delà de son thème premier, ce spectacle reste une oeuvre artistique et 
subjective, créant un univers au sein duquel chaque spectateur pourra 
reconnaître une part de lui-même: chacun n’est-il  pas confronté à ses 
propres démons quels qu’ils soient?
ANA souligne la dualité entre corps et esprit, pointe du doigt la perception 
souvent fausse que chacun a de lui-même, raconte le besoin d’être aimé.
Ana est une histoire de vie, une histoire d’amour et de haine, un conte 
universel.
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...d’un spectacle sans mot
La question de l’image, du contrôle du corps est centrale au sein de notre société occidentale.
Qui ne s’est jamais regardé dans son miroir sans y voir quelque chose en trop, ou manquant?

Au travers d’un spectacle sans mots, le corps devient objet essentiel, une omniprésence reflétant cette 
problématique grandissante dans notre société contemporaine. Pour les spectateurs, cela permet 

également de laisser place au ressenti, aux émotions avant une éventuelle réflexion.

lundi 30 septembre 2013



ANA est un spectacle résolument contemporain qui se vit 
comme un souffle.

Camille, adolescente moderne, fera face à une problématique 
bien particulière, mais finalement commune à beaucoup:
A chaque âge, à tout âge,  nous devons nous modeler une 
image pour avoir une identité. Etre jeune et beau/belle 
peuvent être considérés comme des éléments clés 
conduisant au succès.
Camille est jeune, mais est-elle belle? L’est-elle suffisamment? 
Est-elle assez? Est-elle, tout simplement? 
Ana peut l’aider, doit l’aider à devenir perfection absolue.

A la croisée du mime, du théâtre et de la danse 
contemporaine, sur des musiques électroniques, ce duo 
raconte une fusion entre deux corps, l’un réel, l’autre 
fantasmé représentant la maladie personnifiée.
Deux corps, qui se confrontent, se battent, se touchent, se 
caressent.
Ana raconte avant tout le combat pour exister, pour vivre, 
pour s’accepter au sein de notre exigeante société 
contemporaine occidentale.
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Une dualité entre corps et esprit

Deux corps, donc : Camille, personnage réel, et 
Ana, sa maladie personnifiée, son amour.

Fragile, timide, en perpétuel questionnement, 
Camille. Une adolescente en construction pas 
très épanouie. Presque évanescente. Mais 
pourtant douée de cette force là, la force de se 
battre pour atteindre un idéal, un idéal certes 
décalé, faussé, dont les limites sont toujours 
repoussées un peu plus loin.

Maigre et diaphane, surpuissante, odieuse de 
force, Ana. Démon admirable et détestable. 
Solitaire mais n'ayant besoin de personne. 
Fascinante car fantomatique. Tellement 
rassurante. Comme un idéal à atteindre. Par le 
manque et l'acharnement. Créé par Camille 
pour la détruire et la sauver... étrange paradoxe.

D'une humanité exacerbée au début, d'une 
beauté frappante, elle va, peu à peu, perdre 
cette apparence pour devenir ce qu'elle est 
vraiment : une créature hideuse.

Les personnages

lundi 30 septembre 2013



Un plateau nu ou presque

Les symptômes, les conséquences de l’anorexie sont 
extrêmement violents et nous avons choisi d'entrer 
pleinement dans cet univers afin de pouvoir mieux le décaler, 
dépasser les frontières du réel pour le rendre plus fort. 

Camille va s'enfermer dans des rituels absurdes, tragiques 
certes, mais néanmoins risibles. Ses actions se répètent, 
s'accentuent,  jusqu'au non-sens.

La chambre close d'une adolescente solitaire. Seul élément de 
décor présent : un gâteau, central et majestueux, 
surdimensionné, en décalage avec le réel, mais en adéquation avec 
l'univers de Camille où tout devient gigantesque, énorme, 
indécent.

Réalité ? Rêve ?  Tout se fond et se confond.

L'environnement sonore et la lumière contribuent à créer cet 
univers pesant. La musique, étrange, effrayante, légère... suggère 
autant le tourbillon, le cercle infernal que le silence si essentiel.

Un rire sombre
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L’équipe

Célia CHAUVIERE
Mime, danseuse et chorégraphe

Après une formation théâtrale, Célia apprend la Langue des 
Signes Française avant de s'orienter vers le mime. Elle entre à 
l'école des Ateliers de Belleville où Ivan Bacciocchi y est son 
professeur pendant deux ans. En parallèle, elle poursuit sa 
formation en danse contemporaine et en danse classique au 
sein du Conservatoire Charles Münch (Paris) et au sein de 
l'Ecole de danse Kim Kahn (Paris). En 2010, elle part à la 
rencontre de la Pantomime à Varsovie pendant quelques mois.
Depuis 2009, elle a créé plusieurs formes courtes mimées et 
dansées, en solo ou en duo (Rêve de Marbre, Point de Coup,  
Quasi Foudre, Enfer) présentées en festival (« Traboule moi 
une histoire » à Chambéry ; « Mimos » à Périgueux). En 2011, 
elle mime dans Le Musée des Fous, mis en scène par Christine 
Deroin.

lundi 30 septembre 2013



Marie DOREAU
Comédienne, danseuse

Après une formation au cours du Vélo Volé et au 
Conservatoire Maurice Ravel où elle travaille avec Gloria 
Paris et Christine Gagnieux, Marie intègre l’Ecole du Studio 
d’Asnières-sur-Seine puis son Centre de Formation 
d’Apprentis comédiens.
Intéressée par le langage du corps, elle prend aussi des 
cours de danse et de cirque.
Elle travaille principalement avec la compagnie du Studio 
(La Dame de chez Maxim de Feydeau, L’île des esclaves de 
Marivaux), la Compagnie les Yeux Grand Ouverts (La 
Mouette de Tchekhov, L’Echange de Claudel) et la 
Compagnie des Gens d’Ici (La savetière prodigieuse de 
Garcia Lorca). Elle a joué dans la 1ère mise en scène de 
Célia Chauvière, Le collier d’Hélène de Carole Fréchette.

Une rencontre avec l’équipe artistique peut être organisée à l’issue de la représentation.
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Léopold ROY   musicien
En 2008, Léopold, musicien depuis toujours, choisit de s'orienter 
vers un BTS section Techniques Sonores et Numériques et se 
lance dans la composition d'environnement sonore et de 
musiques pour le cinéma et le théâtre.
Il a ainsi travaillé aux côtés de Frank Loret (pour le 
documentaire « Zone flexible »), d' Ismaël Ferrouki (pour le 
long-métrage « Les hommes libres ») ou encore d'Alice 
Winaucour (pour le long-métrage « Augustine »)..

Lucile GARRIC -  lumières

Lucile découvre l'univers des projecteurs un peu par hasard, et 
ce fut une révélation. Peintre, elle pensa immédiatement que le 
travail sur la lumière était « plus magique qu'un tableau ». Elle 
enchaîne alors les stages de formation au théâtre de l'Essaïon, au 
café de la danse, ainsi qu'au 20ème théâtre.
En 2006, elle est engagée dans plusieurs théâtres municipaux à 
Montreuil (Theâtre Berthelot, Théâtre de la Noue et Théâtre des 
Roches) dans lesquels, en plus de la régie, elle crée les lumières 
pour les compagnies en résidence.
En parallèle, elle travaille avec plusieurs compagnies et réalise 
notamment les lumières du spectacle D’où va-t'on ? écrit et 
monté par Clémentine Yelnik.
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Fiche technique

Durée: 1heure

Jauge: 400 personnes maximum

Surface nécessaire:

Ouverture plateau minimum: 6 m

Ouverture plateau maximum: 16 m

Profondeur minimum: 6 m

Profondeur maximum: 15 m

Temps d’installation:

Temps de montage: 1 service de 8 heures

Temps de préparation des danseuses: 1 h

Temps de démontage: 2 h
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Née en janvier 2011, La Compagnie des Corps Bruts a été 
fondée par Célia Chauviere et regroupe désormais quatre 
danseuses, deux mimes, un technicien son, une technicienne 
lumière, une costumière, une scénographe. 

Affirmant sa volonté de mêler mime et danse, les spectacles de 
cette compagnie laissent place à la richesse du geste et du 
mouvement, touchent par l'image, racontent par le corps ce que 
les mots ne peuvent dire. Dans une société où le rêve et 
l'imprévu n'ont plus leur place, que chacun puisse se laisser 
surprendre à rire, à s'émouvoir quelques instants.

En 2011, deux spectacles ont été créés : Le premier, Les 
Destinées de Li et La, s’adresse au jeune public. La création de 
ce spectacle a été soutenu par le dispositif d'aide Paris Jeunes 
Talents et est joué depuis mai 2012 au sein des centres de loisirs 
parisiens.

La seconde création,  Ana, destinée à un public adolescent et 
adulte est soutenue par le Café danses Bobby Sand (centre 
municipal d'accueil en résidence de jeunes compagnies de danse 
contemporaine) à Savigny le Temple en Seine-et-Marne

Afin d’investir des espaces où ni le 
mime, ni la danse ne sont représentés 
habituellement, des formes plus 
courtes sont créées, nécessitant peu 
de moyens techniques. La Compagnie 
développe	

 également des	

 a c t i o n s 
d'enseignement du mime et de la 
danse contemporaine , au sein 
notamment du centre d' Animation 
Saint-Blaise (75020).

La Compagnie des Corps Bruts
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Direction Artistique : Célia CHAUVIERE

 06 81 39 94 30

ciedescorpsbruts@gmail.com 

ciedescorpsbruts.over-blog.com

22, rue de Bagnolet 75020 PARIS

Licence d'entrepreneur du spectacle
2-1051037 

SIRET : 531 172 872 00016 
 Code APE : 9001Z 
Association Loi 1901
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